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Biodiversité
A la recherche du bon  
outil de mesures   
En octobre 2010, Baptiste Regnery a entamé ses travaux de 
thèse sur les mesures compensatoires de la biodiversité du 
site ITER. Résultats attendus en septembre 2013.
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7ème comité de 
biodiversité 
ITER  
Le 8 octobre 2010, les membres 
du comité de biodiversité 
ITER ont fait un point sur les 
acquisitions foncières engagées 
notamment sur la commune de  
Ribiers où, sur un espace de plus 
de 110 ha, près de trois cents 
espèces ont été recensées. 
Des études écologiques ont 
également été initiées sur  
un nouveau site identifié dans 
la vallée du Jabron qui présente 
une biodiversité certaine.  
Ils ont également acté à  
cette occasion de la  
prolongation du délai accordé  
à l’Agence Iter France pour  
finaliser ces acquisitions  
foncières pour une surface 
totale de 480 ha en application 
de l’arrêté préfectoral 
modificatif de l'arrêté du  
3 mars 2008. Selon les 
spécialistes, l’enjeu consiste 
à définir rapidement les outils 
de gestion qui permettront 
d’assurer une conservation de  
ces espaces. A noter également, 
que plus de 2 200 scolaires ont 
été accueillis dans le cadre du 
programme de sensibilisation 
aux enjeux de la biodiversité 
depuis le début de l’année 2010.

Actu
territoire �

les news

Droit et énergies 
font bon  
ménage 

Construire tout en  
réduisant son  
empreinte écologique  

Comme de nombreuses entreprises de bâti-
ment, Léon Grosse qui réalise le siège ITER 
cherche par tous les moyens des solutions 
pour limiter les impacts de la construction 
en cours : que ce soit en optimisant son 
choix de matériaux, en réduisant les déchets 
produits ou encore en limitant sa consom-
mation d’eau. C’est ainsi qu’un système de 
filtration des eaux et de récupération des 
déchets contenus dans les bennes à béton 
a été imaginé avec l’aide d’une entreprise 
lyonnaise ECMat. Le procédé est simple dans 
son concept : un podium de lavage muni 
d'un bac de décantation permet de séparer 
les éléments liquides des éléments solides 
en passant les gravats dans un énorme filtre 
constitué d’un sac plastifié. Un prototype a 
été testé depuis deux mois sur le chantier 
du siège ITER et mérite encore quelques 
améliorations, comme l’adaptation d’un 
écran pour éviter les éclaboussures et 
l’installation d’une pompe pour récupérer 
l’eau traitée et ainsi pouvoir la réutiliser. 
Un procédé qui présente un double intérêt : 
une réduction du volume des gravats et une 
économie d’eau substantielle. 

Un bâtiment  
solidement amarré

Le bâtiment du siège ITER est solidement 
ancré à 5 mètres de profondeur grâce à un 
maillage constitué de « tirants » métalliques 
de 5 cm de diamètre environ scellés dans le 
sol rocheux. Cette disposition de construction  
permet d’assurer la stabilité d’ensemble de 
la structure face aux oscillations du sol en 
cas de séisme. 

Premiers murs sortis 
de terre

Fin octobre 2010, le premier mur du siège 
ITER sortait de terre et le rythme va croissant 
à raison d’une dizaine de mètres linéaire 
construits chaque jour. Quelques mètres 
plus loin, les travaux prennent aussi une 
nouvelle dimension avec l’élévation des 
murs entre les colonnes de soutènement du 
hall d’assemblage des bobines poloïdales 
d’ITER. Les deux poutres d’une vingtaine de 
mètres de long chacune, coulées sur place, 
supporteront le poids des ponts roulants 
de 25 tonnes et 100 tonnes destinés au  
déplacement des bobines d’ITER qui  
mesureront jusqu’à 25 mètres de diamètre. 
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interfaces

Equipe pédagogique

Promotion 2010-2011

« Depuis plusieurs années, je constate 
que les problématiques liées au droit des 
énergies se multiplient et continuent à se 
complexifier. Le champ professionnel qui 
s’ouvre à vous est vaste faisant appel à de 
nombreuses compétences aussi bien en 
droit privé qu’en droit public ». C’est avec 
ces mots d’encouragement que Marc Léger, 
directeur des affaires juridiques au CEA, a 
accueilli la première promotion du Master 
professionnel « Droit et Gouvernance des 
énergies » le 4 octobre 2010 à la faculté de 
droit d’Aix-en-Provence. Cette formation a 
pour objectif d’allier cours théoriques et  
approches professionnelles a expliqué 
l’équipe pédagogique dirigée par Marie 
Lamoureux, maître de conférences à l’uni-
versité Paul Cézanne avec Nidhal Ouerfelli, 
maître de conférences à l’Institut national 
des sciences et techniques nucléaires du CEA. 
Le programme est dense avec une vingtaine 
de disciplines allant du cadre juridique, 
économique et politique des différentes 
sources d’énergie (nucléaire, gaz, solaire, 
éolien, pétrole…), en passant par le droit 
de l’urbanisme, de la santé et de la sécurité 
au travail, jusqu’aux questions de propriété 
industrielle, de stratégie d’innovation et 
de fiscalité. L’autre partie du cursus, à 
forte orientation professionnelle, inclut un 

Sagement installés dans l’amphithéâtre flambant 
neuf de l’université Paul Cézanne, les dix-huit 
étudiants de la première promotion du Master  
« droit et gouvernance des énergies » ont fait leur 
rentrée le 4 octobre 2010.

F aut-il s’intéresser à la valeur 
des services rendus par les 

écosystèmes ? Cette question qui 
se fait de plus en plus insistante 
a émergé lors du dernier sommet 
international sur la biodiversité 
qui s’est tenu au Japon à l’automne 
2010. Baptiste Regnery, qui 
planche sur ces sujets depuis 
cinq ans, n’a pas l’ombre d’un 
doute : « Il faut changer nos 
comportements et nos habitudes 
pour produire avec la nature et 
non plus à ses dépens » insiste-t-il 
dans son rapport qui a remporté 
le 2ème prix de l’association des 
Entreprises pour l’environnement 
(EPE). Son projet met en avant  

l’ingénierie écologique comme 
solution à la perte de la 
biodiversité. Il s’agit d’utiliser 
les processus écologiques pour 
construire une économie durable :  
rétablir des haies entre les  
champs pour accueillir des 
oiseaux ou des hérissons qui 
se nourrissent des insectes 
nuisibles aux cultures, maintenir 
des écosystèmes qui recyclent 
l’eau des industries agricoles, 
comme l’a mis en œuvre la ville  
de New York.
Persuadé qu’il ne tient qu’à 
nous de réinventer des modes 
de vie basés sur le respect de 
l’environnement, l’optimisme de  
Baptiste n’est pas béat.
Au contraire, ce passionné 
d’ornithologie et de botanique a 
acquis une grande connaissance 
du monde vivant. Après avoir 
choisi la voie de l’apprentissage 
(BTS gestion et protection de 
la nature), il rejoint en 2007 
l’Ecole normale supérieure de  
Paris (licence de biologie 
des organismes et Master en 
Ingénierie écologique et gestion 

des écosystèmes). Dans le cadre 
de ses études, cet étudiant 
infatigable n’a cessé de multiplier 
les expériences de terrain pour 
comprendre l’interaction entre les 
plantes et comment la biodiversité 
évolue en fonction d’un stress 
subi. Il a notamment participé à 
des études sur l’impact qu’aurait 
un réchauffement climatique 
sur les plantes à Bordeaux avec 
l’unité de recherche « Biogeco » 
(Institut national de la recherche 
agronomique) et en Suède avec 
le laboratoire Plant Ecology. 
Les résultats servent de bases 
scientifiques pour protéger 
la diversité biologique des 
écosystèmes cultivés et naturels. 
A présent, il se concentre sur 
sa thèse liée aux mesures 
compensatoires définies pour 
le site ITER à Cadarache. Ce qui 
revient à développer un outil de 
mesures pour estimer la richesse 
du vivant et compenser sa 
disparition. Une idée complexe  
qui sera au cœur de ses 
interrogations durant les trois 
prochaines années. •
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en téléphonant à 

l’Agence Iter France au 
04 42 25 32 10 !

Travaux de 
thèse 
Pour compenser, il faut pouvoir 
comparer ce qui est « perdu » et 
ce qui est « gagné ». Quel outil 
de mesures permet d’établir  
la neutralité écologique des 
projets d’aménagement ? 
Quelles composantes de la bio-
diversité prendre en compte ?  
Quelles surfaces faut-il com-
penser ? Quels ratios appliquer ?  
Comment évaluer et suivre  
les mesures de compensation ?  
Autant de questions qui seront 
examinées dans le cadre de 
la thèse dont le financement 
(budget estimé à 110 000 euros)  
est assuré par l’Agence Iter 
France. Ces travaux sont 
encadrés par Denis Couvet,  
professeur au Muséum 
national d'histoire naturelle 
(MNHN) et à l’école polytech-
nique, directeur d’une unité 
de recherche au CNRS et par 
Christian Kerbiriou du MNHN ;  
ils impliquent aussi l’école 
doctorale « diversité du vivant » 
de l’université Pierre et Marie 
Curie et le CNRS.

Lauréat du prix  
EPE-Métro 2010 
Le rapport de Baptiste Regnery,  
étudiant à l’Ecole normale  
supérieure de Paris, a remporté  
le 2ème prix du concours organisé 
par l’association des Entreprises  
pour l’environnement et le  
quotidien Métro en juin 2010.  
Le premier prix a été attribué à 
une étudiante de l'université  
de Lille pour son projet de  
gestion des espaces naturels, 
réhabilitant les terrains sou-
vent mal exploités autour des 
bâtiments. Quant au 3ème prix, 
il  a récompensé une étudiante 
de l'école Polytechnique, pour 
son étude qui souligne que  
« la réelle sauvegarde » de la  
biodiversité ne serait assurée 
sans parvenir « à tirer profit de  
la revalorisation des biens et 
services qu'elle nous offre ».
Le concours 2011 sera consacré  
aux solutions pour préserver 
l’eau.

Ateliers 
découverte

Rendue possible par la diversité 
de ses habitats et notamment 
par la présence de chênes  
très anciens, la biodiversité  
identifiée sur le site ITER se 
compose d’une quarantaine 
d’espèces protégées dont cinq 
insectes, quatre batraciens,  
six reptiles, dix-neuf espèces de 
chauves-souris et cinq espèces 
végétales. Des « ateliers décou-
verte » sont organisés sur le site 
pour sensibiliser les scolaires 
aux enjeux de la préservation  
de ces espèces. 
Contact : tél 04 42 25 29 26.

Tirants métalliques

Murs du siège ITER

Prototype de filtration de l'eau et de récupération des déchets
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En augmentation 
constante
Plus de 9 600 nouveaux visiteurs ont été 
accueillis sur le chantier ITER depuis le 
début de l’année 2010. En augmentation 
constante, ce sont au total plus de  
26 300 personnes qui ont été ainsi 
accueillies depuis le démarrage des  
travaux d’aménagement du site en 
2007. Outre des habitants de la région, 
des scientifiques, de plus en plus de 
scolaires se rendent sur le chantier. 
Pour les élèves et leurs enseignants, 
c’est l’occasion de découvrir aussi bien 
les enjeux scientifiques et techniques 
du projet ITER que les enjeux liés à  
la biodiversité du site avec le concours 
des spécialistes du Centre permanent 
pour l’information sur l’environnement 
(Cpie). De 9h à 17h.

stage de trois mois au sein d’entreprises et  
d’organismes qui ont déjà manifesté leur 
intérêt pour accueillir ces juristes. 
Invité à se présenter tour à tour lors de 
cette session inaugurale, chaque étudiant 
a saisi la balle au rebond pour témoigner 
de son enthousiasme « de devenir un 
juriste d’excellence en droit de l’énergie ». 
Certains, comme Clément, ont même déjà  
un projet professionnel avec l’ouverture 
d’une branche spécialisée au sein d’un 
cabinet d’avocats. « Vous n’avez plus qu’à 
transformer l’essai pour que cette formation 
unique en son genre produise les résultats 
attendus » a conclu Marc Léger avec une 
pointe de nostalgie. « Il y a 40 ans, ce type 
de formations universitaires qui permettent 
de passer d’une discipline à une autre  
n’existaient pas ». •
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Le GIP ITER-Val  
de Durance 

L’acte fondateur de la création du  
groupement d’intérêt public a été 
signé le 7 octobre 2010 à Cada-
rache par l’Etat, les collectivités 
locales et le CEA sous l’égide de Michel  
Mercier, ministre de l’Espace rural et de 
l’Aménagement du territoire. Cette ins-
tance de gouvernance territoriale qui de-
vrait être opérationnelle en 2011 est no-
tamment chargée d’élaborer un schéma 
d’aménagement sur un périmètre allant  
de Gap (Hautes-Alpes) à Cavaillon  
(Vaucluse) en suivant le Val de Durance, 
d’Aix à Sisteron. Saluant l’action de  
l’ensemble des collectivités fortement 
impliquées depuis cinq ans pour  
accueillir ITER à Cadarache, Michel  
Mercier a insisté sur « les enjeux 
territoriaux de ce projet qui crée des 
emplois, accueille des PME, développe 
de nouveaux secteurs économiques et, 
au bout du compte, valorise toute la 
région ». 

Sur le terrain

Signature de la convention

Point d'avancement lors du dernier comité de biodiversité en octobre 2010

Présentation de Baptiste Regnery lors du dernier comité de biodiversité



une convention pour 
l’emploi  

Suite au comité de suivi d’octobre dernier, la 
convention partenariale de promotion de l’emploi 
autour d’ITER devrait être renouvelée début 2011 et 
pourrait compter désormais deux nouveaux parte-
naires avec ITER Organisation et Fusion For Energy. 
Regroupant jusqu’à présent l’Agence Iter France, 
les collectivités locales qui participent au 
fi nancement d’ITER, le Pôle-Emploi et l’AFPA, 
l’objectif de cette convention est de développer 
des outils facilitant l’accès à l’emploi et à la 
formation autour d’ITER. 
Ces partenariats ont permis de mettre en place des 
formations comme celle de coffreur-bancheur ou de 
conducteur d’engins de chantier, mais également 
de fl uidifi er l’accès aux emplois liés aux chantiers 
d’ITER via une permanence du Pôle-Emploi sur le 
site et la diffusion de l’ensemble des offres di-
rectes et indirectes induites par ITER sur internet. 
Enfi n, les conseillers européens à l’emploi sont 
impliqués via le réseau EURES.
http://www.pole-emploi.fr

Formation universitaire 
pour ITER

Pour travailler sur le programme de recherche 
d’ITER, il est possible de suivre un cursus 
universitaire via un master en sciences de la 
fusion. 
Ouvert depuis septembre 2007 il est mis en 
place au sein des universités Aix-Marseille et de 
différents établissements (Bordeaux I, Nancy I, 
Poincaré, Polytechnique Lorraine, Institut national 
des sciences et techniques nucléaires ou encore 
les universités Pierre et Marie Curie et Paris Sud). 
Ce diplôme prépare les scientifi ques et ingénieurs 
de haut niveau à l’exploitation scientifi que et 
technique des installations de recherche dans 
le domaine de la fusion.
http://www.sciences-fusion.fr/
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Agenda

Après avoir réalisé les travaux 
d’aménagement et de viabili-

sation, la phase de construction 
du plus grand centre de recherche 
au monde en science de la fusion 
a pleinement démarré depuis 
cet été. ITER Organization est 
aujourd’hui une organisation très 
concrète avec près de 500 per-
sonnes. Une équipe rassemblant 
des métiers aussi variés que cher-
cheurs en sciences de la fusion, 
ingénieurs en robotique ou cryo-
génie, designers, des ressources 
humaines et de la formation, de 
l’informatique ou encore de la 
sécurité. Une équipe qui, pour 
travailler aujourd’hui sur la réali-
sation d’équipements techniques 
et scientifiques, est accompagnée 
de nombreux spécialistes (350 
salariés en sous-traitance).
En charge de la construction 
de l’ensemble des bâtiments et 
aires techniques d’ITER, Fusion 
For Enregy (F4E) regroupe 
actuellement sur le site une 
quinzaine de spécialistes épaulés 
par 150 personnes en sous-

traitance. Sur le chantier, environ 
150 personnes supplémentaires 
travaillent : des coordinateurs 
sécurité et environnement (voir 
portrait), des conducteurs d’en-
gins de travaux mais aussi tous 
les métiers traditionnels du BTP 
sont ici représentés. 
Et, pour sa part l'Agence Iter France 
qui emploie 25 personnes mobi-
lise environ 200 personnes par 
ses activités qu'elles soient liées 
à la construction ou à l'accueil du 
projet (cours de langues, formalités 
administratives, recherche de 
logement pour les membres de 
l'équipe internationale…). 

Quels emplois pour 2011 ?

Durant les 9 ans de travaux à venir, 
les effectifs d’ITER Organization 
devraient se stabiliser autour de 
700 personnes renforcées par les 
personnels travaillant en sous-
traitance. Entre 2015 et 2017 lors 
de l’activité d’assemblage et de 
construction des équipements 
scientifi ques, 3 000 à 4 000 personnes 

devraient être employées en 
sous-traitance.
Pour l’heure, une montée en puis-
sance des effectifs se fera sentir 
à partir de janvier prochain avec 
un pic d’activité prévu à l’été 2011. 
Les métiers les plus concernés se-
ront ceux du design industriel et du 
BTP. Des postes d’encadrement de 
maintenance ou de fabrication in-
dustrielles, de coffreur-bancheurs 
(poseurs d’armatures et génie 
civil), ouvriers des travaux publics 
(canalisations, voiries, poseurs de 
tuyaux, maçons…), agents d’en-
tretien, de sécurité ou d’espaces 
verts, mais aussi dessinateurs pro-
jeteurs en conception mécanique, 
professionnels de l’informatique, 
spécialistes de construction élec-
trique et électronique, techniciens 
de fabrication contrôle, de pro-
duction ou encore travailleurs des 
métaux devront être recrutés. Des 
ouvertures de postes qui seront 
accessibles en quelques clics sur le 
site internet de pôle Emploi PACA 
au fur et à mesure des besoins. •

13 octobre 2010 
Signature d’un nouveau contrat européen 
Le consortium italien AMW, rassemblant les entreprises 
Ansaldo Nucleare, Mangiarotti et Walter Tosto, s’est vu attribuer 
un contrat de 300 millions d'euros le 13 octobre 2010 par 
l’agence domestique européenne Fusion for Energy. Ce contrat 
concerne la fabrication de sept des neuf plus grosses pièces 
qui composent la chambre à vide d’ITER, la Corée fournissant 
les deux autres. Chaque pièce de 13 m de haut, 6,5 m de large 
et 6,3 m de profondeur pèse environ 500 tonnes. C’est au cœur 
de cette chambre que se produiront les réactions de fusion. 
Ce contrat représente l’une des plus importantes contributions 
européennes au projet ITER.

22 Novembre 2010 

Réunion d’information 

des entreprises à Cadarache 

Une nouvelle réunion d’information des entreprises 

est organisée par Fusion for Energy (F4E) le 

22 novembre 2010 à Cadarache. L’objectif pour 

le partenaire européen d’ITER est de présenter la 

stratégie industrielle déployée pour la construction 

des bâtiments du complexe ITER, les principales 

étapes du chantier de construction ainsi que les 

savoir-faire recherchés et les niveaux d’exigences 

requis. C’est aussi l’occasion pour les entreprises, 

notamment pour les PME industrielles, de nouer 

des contacts et d’identifi er les opportunités offertes 

par des partenariats industriels. Depuis deux 

ans, déjà 85 contrats industriels ont été signés 

pour l’ensemble des programmes placés sous 

la responsabilité de F4E. Ils représentent près 

d’un milliard d’euros.

http://www.fusionforenergy.europa.eu 

Trois grands chantiers ont démarré cet été. Au total, plus 
d'un millier personnes travaillent pour ITER à Cadarache. 
Neuf ans de travaux restent encore à venir !

Vue du chantier de construction du siège

Iter

Portraits
Guillaume Weiss • Conducteur de travaux sur le chantier du siège ITER 
Attribué à l’entreprise Léon Grosse, le chantier de construction du futur siège d'ITER 
(plus de 24 000 m2) est conduit par Guillaume en coordination avec le directeur 
du chantier. Sa mission, « être le relais entre les différents acteurs que sont 
les  architectes, les techniciens ou les hommes de terrain des entreprises 
sous-traitantes », explique t-il. C’est un poste complexe qui demande « une 
multifonctionnalité permettant de comprendre une note technique et de répondre 
aux exigences esthétiques des architectes tout en restant vigilant sur les normes 
de sécurité ».

Laurine Hatchiguian • Stagiaire de l’école des hautes études 
d’ingénieur de Lille 
C’est dans le cadre de son stage de fi n d’étude que Laurine suit l’aménagement 
des 400 tirants d’ancrage qui fi xeront au sol le bâtiment du siège d’ITER. Armée 
d’un mètre et du plan du bâtiment, elle vérifi e au quotidien le bon positionnement de 
ces équipements. « Après cette vérifi cation, j’établis une fi che de contrôle qui per-
met à l’entreprise sous-traitante sur ces travaux de poursuivre son ouvrage ou de 
procéder à une rectifi cation si besoin » expose-t-elle. « Mon stage a démarré ici en 
même temps que le chantier du siège. Cela me permet de suivre de A à Z la préparation 
et l’enclenchement des travaux. C’est un plus pour le démarrage de ma carrière ! ».

Gianni Dassonville • Coordonateur qualité sécurité environnement
« Petit, j’accompagnais souvent mon père sur les chantiers qu’il dirigeait », c’est ainsi 
que Gianni Dassonville, a pris conscience des métiers liés à la sécurité et l’environne-
ment sur les chantiers. Inscrit cette année en licence professionnelle de Coordinateur 
qualité sécurité environnement, Gianni devrait couronner sa formation en alternance 
par l’obtention d’un poste au sein des équipes de l’APAVE. « Sur le chantier du siège  
ITER, je fais chaque jour le tour des entreprises qui travaillent ici pour m’assurer de 
l’application des règles de sécurité et du respect de l’environnement », précise-t-il. 
Un travail de veille qui lui permet d’animer des « réunions de co-activité » fl uidifi ant 
ainsi les interactions entre les activités de chaque entreprise intervenant au même 

instant sur le chantier. « Un métier pour lequel une connaissance approfondie de chacune des spécialités est 
un atout majeur pour être respecté ! » conclut-il.

Alexis Bombard • Ingénieur TP spécialisé en génie civil nucléaire
Tout frais sorti de l’école spéciale des Travaux Publics du Bâtiment et de l'Industrie, 
Alexis est recruté en septembre dernier par Assystem, l’une des quatre entreprises 
constituant le consortium Engage en charge de la maîtrise d’œuvre du contrat de 
construction de la majorité des bâtiments d'ITER. « En entrant chez Assystem, j'avais 
en tête le projet ITER » confi e-t-il. Et son profi l génie civiliste avec spécialisation 
nucléaire séduit en effet l’équipe d’Engage qui l’intègre le 2 novembre au sein de 
l’équipe de direction des travaux. Actuellement en phase d’apprentissage afi n 
d'intégrer les spécifi cités propres au projet, cela ne l’empêche pas de plancher sur 
les travaux de préparation des futurs bâtiments et sur les appels d’offres à 
venir : « suite aux recommandations des géologues qui procèdent actuellement aux dernières analyses, 
nous enchainerons avec la fi n du terrassement de la zone où la machine ITER sera construite, avant d’atta-
quer les fondations sur lesquelles seront posés les systèmes parasismiques » conclut-il avant de retourner à 
ses activités. 

Artur Leal-Pereira • Ingénieur designer
« Mon quotidien consiste à vérifi er la bonne interaction entre l’ensemble des systèmes 
qui permettront de faire fonctionner la machine ITER », dévoile Artur, membre de 
l’équipe de SOGETI High Tech, l’une des nombreuses entreprises sous-traitantes 
d’ITER. Ces derniers jours il les a ainsi dédiés à la vérifi cation de l’interaction entre 
le système cryogénique (de refroidissement) d’ITER et celui des alimentations 
électriques de ses aimants. « Mon objectif est de garantir l’interaction des systèmes et 
de proposer si besoin un nouveau design fl uidifi ant ces interactions », approfondit-il. 
« A cette étape, tout se passe sur informatique via le logiciel Catia V5 » et de conclure 
sur la particularité de son travail qui lui « donne accès à l’ensemble de la machine ». 

C’est, « avec le côté interculturel d’ITER, ce qui me passionne le plus dans mon métier ! »  

Iter et les emplois
Travaux d'excavationLissage de la dalle en béton du bâtiment des bobines poloïdales


